
                   ANALYSE DES STATISTIQUES  UNIVERSITAIRES 
 
L’Institut Supérieur des Sciences de la Population (ISSP) a  organisé le jeudi 20 mai 2010 un 
atelier de restitution des premiers résultats du projet de recherche «Analyse et valorisation 
des statistiques universitaires ». La cérémonie d’ouverture était présidée par le Président de 
l’Université de Ouagadougou le Pr Jean Koulidiati qui était pour l’occasion entouré du 
Coordonnateur du Projet d’Appui et de Renforcement des Capacités du Système Statistique 
National (ARC/SSN), des Directeurs des Unités de Formation et de Recherche et des 
Instituts de l’Université de Ouagadougou, ainsi que des Directeurs et chefs de services du 
Ministère des Enseignements Secondaire, Supérieur et de la Recherche Scientifique 
(MESSRS). 
Le projet de recherche financé par l’Union européenne à travers le projet ARC/SSN est 
coordonné par l’Unité de Recherche « Population et Education » de l’ISSP, avec la 
collaboration de chercheurs de l’Unité de Formation et de Recherche en Sciences Humaines 
(UFR/SH) et de l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD). Il s’inscrit dans le 
cadre d’un programme de renforcement des capacités du MESSRS et donc se fait 
également en collaboration avec la Direction des Etudes et de la Planification du MESSRS.   
 
Pour le Pr Baya Banza, directeur de l’ISSP, cette rencontre montre une fois encore la place 
centrale qu’occupent les questions d’éducation parmi les priorités de recherche de l’institut. 
Au moment où les institutions d’enseignement supérieur s’engagent dans une série de 
reformes, a-t-il indiqué, la production d’un certain nombre d’indicateurs s’avère nécessaire 
pour la gestion et le pilotage des politiques et programmes envisagés.  
 
Quant au Président de l’Université de Ouagadougou le Pr Jean Koulidiati, il s’est réjouit de la 
mise en place de ce projet de recherche qui apportera un certain nombre d’éclairages sur la 
population étudiante et permettra d’amorcer une réflexion sur un système d’observation 
continu et de production d’informations sur les différentes composantes de l’Université.  

 
 
Après ces deux interventions, le Dr Jean François Kobiané, responsable de l’Unité 
Population et Education et M. Dramane Boly ont présenté les objectifs du projet, les résultats 
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atteints et fait des recommandations. Depuis sa création, l’Université de Ouagadougou crée 
pour chaque nouvel étudiant un dossier administratif actualisé annuellement tout au long de 
son cursus universitaire. Ce dossier comporte des informations sur l’identité de l’étudiant, 
quelques caractéristiques sociodémographiques relatives à sa scolarité antérieure suivies 
des informations relatives au parcours universitaire. Depuis l’année scolaire 1995/1996, ces 
dossiers font l’objet d’une saisie informatique partielle (certaines informations ne sont pas 
saisies, d’autres le sont mais de manière simplifiée). En dépit de ses limites, la base de 
données  informatisée recèle des potentialités d’analyse importantes à même de documenter 
le profil sociodémographique de la population étudiante et leurs parcours (promotions, 
redoublements, arrêt des études, changements de filière, etc.) ainsi que leur évolution selon 
les filières et dans le temps. Ainsi donc, les objectifs du projet sont entre autres, de décrire et 
d’analyser l’évolution des caractéristiques de la population étudiante, de produire des 
indicateurs, d’assurer l’exploitation et l’analyse de la base de données et en faire la 
restitution des résultats à l’intention des acteurs et des décideurs du système éducatif.  
 En ce qui concerne les résultats, M. Dramane Boly  a présenté l’évolution des effectifs de 
1995 à 2005. Cette évolution se caractérise par une croissance continue des effectifs qui ont 
presque triplé entre 1998 et 2005. A ce niveau, l’analyse souligne une plus forte progression 
pour le sexe féminin qui passe de 24% à 28% pour la même période avec toutefois une 
prédominance du sexe masculin sur l’ensemble des effectifs dans tous les groupes d’âges. 
Concernant le statut économique des étudiants, les non boursiers représentent la plus 
grande proportion. 
Le Dr. Kobiané a, quant à lui, présenté les résultats sur les parcours universitaires des 
étudiants. Que se soit en termes d’issue de la première année ou en considérant l’ensemble 
du parcours, il ressort que comparativement aux cohortes d’avant 1999, les cohortes des 
années 2000 présentent globalement des meilleurs résultats académiques. Toutefois, une 
certaine dégradation semble se dessiner à partir de 2003. L’analyse différentielle révèle que 
les filles présentent des risques élevés de redoubler ou d’abandonner que les garçons, 
particulièrement dans les cohortes récentes. IL ressort également que les étudiants dont le 
père est «  paysan » présentent de meilleurs parcours académiques que les étudiants don le 
père est « salarié ». Ce regroupement fait dans la base de données reste grossier et 
comporte sans doute des limites. Il ressort également que les boursiers performent mieux 
que les non boursiers, les travailleurs présentant les plus grands risques de redoubler ou 
d’abandonner. Enfin, la sélectivité varie entre les grands domaines scientifiques : elle est 
plus forte en Sciences de la Vie et de la Terre (SVT) et en Sciences Exactes et Appliquées 
(SEA) et à l’opposé plus faible en Lettres, Arts et Communication (LAC) et en Sciences 
Humaines (SH).  



 
 
 En conclusion le  rapport de recherche « Analyse et valorisation des statistiques 
universitaires » fait, entre autres, les recommandations suivantes : 
-mener une première réflexion sur les informations à faire figurer sur le dossier d’inscription ; 
-améliorer la saisie informatique ; 
-récupérer et ajouter à la base de données les informations sur les résultats en fin d’année 
en terme de certification, mais aussi celles relatives aux aides reçues par les étudiants ; 
-effectuer une enquête auprès d’un échantillon d’étudiants afin de retracer leur parcours 
scolaire ; 
-prévoir un questionnaire à remplir par les étudiants à chaque entrée universitaire ; 
- au niveau du corps enseignant, mener une enquête permettant de retracer leur parcours 
professionnel et de documenter leurs conditions de travail et de vie ; 
-mettre en place un système pérenne d’information sur les composantes de l’université. 
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